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LES SOURCES DOCUMENTAIRES

1) LES SOURCES D�MOGRAPHIQUES

A) - AVANT LA R�VOLUTION:

LES B.M.S
Ce sont les registres ayant servi � l'enregistrement des Bapt�mes Mariages et S�pultures de la 
paroisse de Bouisse d�pos�s aux Archives D�partementales1 qui ont �t� d�pouill�s. Leur �tude a �t� 
compl�t�e par une v�rification sur microfilm au service des Archives Municipales de Narbonne. Les 
documents se pr�sentent sous la forme de deux volumes cartonn�s de m�me format, mais leur 
contenu diff�re. Le premier va de 1695 - 1788, le second ne commence qu'en 1736 et s’ach�ve en 
1792. L'ensemble couvre pr�s d'un si�cle sans interruption. 

Sur une aussi longue p�riode, la qualit�, la lisibilit� et la pr�cision des donn�es sont in�gales. S'il n'y a 
rien � dire sur la qualit� technique des microfilms il est cependant indispensable de formuler quelques 
remarques sur leur exploitation. Les diff�rents feuillets qui ont servi aux pr�tres pour inscrire les actes 
ont �t� reli�s en un seul volume �pais. L'absence de marge, ou encore la couture des livrets font que 
la saisie compl�te du document, sous l'objectif de la cam�ra n'a pas �t� toujours possible ce qui nuit � 
son utilisation. D'autre part, lorsque les feuillets sont peu �pais et que l'encre utilis�e est tr�s fonc�e 
l'image obtenue est illisible, recto et verso du document se confondent sur le film. Au cours de la 
r�alisation des microfilms par les Mormons plusieurs pages de l’exemplaire original ont �t� saut�es, si 
bien que la copie pr�sente des lacunes. 

Aux actes collect�s sur les registres de la paroisse de Bouisse, nous avons ajout� par la suite, les 
naissances et mariages concernant la population du hameau de Salagriffe, relev�s sur les registres de 
la Paroisse de Montjoi2. Nous en reparlerons plus loin dans ce chapitre.

Il n'a pas �t� possible d'�tablir, en relevant le nombre de personnes ayant sign� aux bas des actes, 
une estimation m�me tr�s approch�e de la pratique de l'�criture � l'int�rieur de la communaut�. Il 
semble que les pr�tres aient pris l'habitude de recourir � un nombre restreint de t�moins. Au cours de 
la premi�re moiti� du XVIII� si�cle, cette fonction est fr�quemment assur�e par Michel et Louis Azam, 
ce dernier ayant un paraphe d�notant une ma�trise certaine de l'�criture, ou encore Louis et Jean 
Vignon. Cette fa�on de proc�der peut signifier que le nombre de personnes capables d’apposer leur 
signature au bas du document est r�duit, mais on peut supposer aussi, que le pr�tre a recours au 
service de personnes qui lui sont proches. 

Parmi les cur�s ayant occup� la chaire de Bouisse, nous avons relev� au d�but de la p�riode �tudi�e 
Me Cayrel.  Raymond Rouffia venu de Fitou lui succ�da rapidement, son minist�re dura une vingtaine 
d'ann�es. A sa mort la paroisse fut dirig�e par Joffre. Il eut le privil�ge de conduire le 13 juin 1725, 
cent quarante deux jeunes de Bouisse, vers l'�glise d'Arques pour y recevoir la confirmation de 
l'�v�que d'Alet. Il a soigneusement enregistr� les noms de tous les confirmants sur le registre. Son 
successeur fut Charles Barrier, venu de Maisons, d'apr�s l'acte de prise de possession pass� en 1727 

1 Ref 4E 044 1E1 et 5E 044/1 

2 Ref 4E 269 1E1 � 3.
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chez Me Ribes � Limoux. Vint ensuite, Jean Mouisse, natif d’Albi�res. C'est sous son minist�re, de 1746 
� 1771, que les registres sont le mieux tenus. Son successeur, Andr� Jamme, sera plus n�gligent, 
originaire du dioc�se de Vabres dans le pays de Rouergue, il exer�ait auparavant � Ginestas au 
dioc�se de Narbonne, d'apr�s l'acte de prise de possession de la paroisse de Bouisse3 retenu par Me

Traversat notaire de Lagrasse. Il eut comme assistant un vicaire du nom de Cormary, lequel trahit ses 
origines rouergates lorsque sous sa plume le nom de Pech devient Puech. Au d�but de la R�volution, 
sous l'Assembl�e Constituante, Me Alcouffe fut �lu pour desservir la paroisse de Bouisse. Jusqu'alors il 
�tait titulaire de la cure de Montjoi, auparavant il avait desservi la paroisse de Villardebelle. Quelques 
documents attestent son ralliement aux id�es nouvelles. 

LE CONTENU ET LA QUALIT� DES REGISTRES
Plusieurs crit�res sont habituellement utilis�s pour d�finir leur qualit�.

Le premier est la pr�cision dans la description des actes. Elle est tr�s satisfaisante pour les bapt�mes 
et les mariages sur l'ensemble de la p�riode, surtout si l'on tient compte des critiques g�n�ralement 
adress�es par les sp�cialistes au contenu des registres du sud de la France.

Pour chaque nouveau-n� figurent les nom et pr�nom des p�re et m�re et g�n�ralement ceux du 
parrain et de la marraine pr�cisant souvent le lien de parent� de ces derniers avec le nouveau n� ou 
ses parents. Bien des actes indiquent encore si le baptis� est n� au village ou dans un hameau. 

Les actes de mariage signalent r�guli�rement les noms et pr�noms des parents des �poux sauf 
lorsqu'il s'agit d'un remariage. Si l'un des �poux, ou les deux sont �trangers � la paroisse, leur origine 
est signal�e, les actes font aussi mention des dispenses accord�es par l'archev�que de Narbonne ou le 
pape. L'�ge des �poux est, par contre, rarement indiqu�.

Les informations concernant les d�c�s sont plus succinctes. Sur la majeure partie de la p�riode les 
actes donnent pour chaque d�funt les nom, pr�nom et �ge, ce dernier souvent approximatif. Dans les 
ann�es pr�c�dant la R�volution cette rubrique est plus n�glig�e, les actes contiennent le minimum de 
renseignements, ne figurent alors que les noms et pr�noms. Faute d'autres renseignements, il est 
difficile de faire la liaison entre les d�c�s et les naissances. Les homonymies fr�quentes rendent 
al�atoire toute interpr�tation. 

Le second crit�re d�terminant la qualit� des registres concerne le report sur ces derniers de la totalit� 
des actes r�alis�s par les pr�tres. En effet il arrive que les pr�tres n�gligent de mentionner sur les 
documents, des bapt�mes et des s�pultures surtout lorsqu’ils concernent un enfant qui n'a v�cu que 
quelques heures voire une paire de jours. C'est sur le sous-enregistrement des actes concernant les 
enfants pr�cocement d�c�d�s que portent g�n�ralement ces lacunes. Ce d�faut est relev� 
fr�quemment par les chercheurs qui ont travaill� sur les registres des paroisses du quart sud-ouest de 
la France. Ils signalent la pr�sence d'espaces laiss�s en blanc destin�s � recevoir le cas �ch�ant un acte 
oubli�, ce qui a souvent pour effet de troubler l'ordre chronologique. Sur les registres de Bouisse les 
actes sont consign�s les uns � la suite des autres et nous n'avons relev� aucun espace destin� � 
recevoir plus tard la mention de quelque �v�nement. On ne peut dire, pour autant, qu'il n'y a pas eu 
d'omissions de la part des clercs. Elles ont �t� rares puisque nous n'avons trouv� qu'un seul oubli 
signal� par un recteur.

Si le pr�tre n’a signal� que cette omission on ne peut en conclure qu'elle fut la seule. Nous avons 
trouv� dans l'un des registres de la paroisse St Paul de Narbonne la preuve de nouveaux oublis 
commis � la m�me �poque c'est � dire vers 1730. En 1755 Canti� Marie native de Salagriffe vit � 

3 Traversat not. � Lagrasse 22/02/1771 (A.D 3E 6555)
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Narbonne depuis une quinzaine d'ann�e. Elle a d�pass� la trentaine lorsqu'elle d�sire �pouser 
Fran�ois Couvirat originaire du dioc�se de Couserans, c'est alors qu'elle se heurte � de graves 
difficult�s. Le cur� de la paroisse St Paul refuse de proc�der � la c�l�bration de l’union tant que Marie 
Canti� n'aura pas produit les documents certifiant que son p�re Antoine et sa m�re Gazeu Fran�oise
sont d�c�d�s et ensevelis. Elle doit recourir � un avocat qui d�pose une requ�te. 

Jean Mouisse, recteur de Bouisse proc�de � l'enqu�te ; il d�livre un rapport concluant � l’omission 
mais certifiant que les parents sont bien d�c�d�s et ensevelis au cimeti�re paroissial: Le mariage sera 
c�l�br� quelques jours plus tard.

Parmi les nombreux actes de notori�t� relev�s dans les cahiers tenus par le greffe du juge de paix pas 
un seul ne concerne une personne n�e avant 1792, ce qui peut confirmer la tenue satisfaisante des 
registres tenus par le clerg� avant la R�volution.

Une fa�on d'appr�cier la fiabilit� des documents a �t� propos�e par M. Louis Henry. Il est arriv� � la 
conclusion que 3% au moins des enfants venus au monde au cours d'une ann�e mouraient d�s leur 
naissance. Il suffit donc de comparer le nombre de d�c�s d'enfants d�clar�s sans vie � la naissance ou 
d�c�d�s dans les heures qui suivent avec le nombre d'acte de bapt�mes enregistr�s pour appr�cier la 
qualit� des registres.

Qu'en est il dans la paroisse de Bouisse ? 

Lorsque les pr�tres ensevelissent un enfant mort-n�, qui n'a par cons�quent, pas �t� baptis� ils le 
d�signent sous le nom peu gracieux mais significatif "d'aborton". Ils les distinguent de ceux qui ont 
v�cu suffisamment longtemps pour �tre baptis�s par le pr�tre ou ondoy�s par un proche ou la 
"femme sage". Si l'enfant a �t� baptis� par un pr�tre, et s'il meurt dans les heures qui suivent, en 
marge de l'acte de bapt�me figure la mention "obiit", sans pr�ciser la date. Ces cas sont tr�s rares, 
puisque deux seulement ont �t� retrouv�s. La mention "obiit" est le plus souvent employ�e pour 
signaler les d�c�s de jeunes enfants ayant v�cu quelques jours ou quelques mois, elle est alors suivie 
de la date du d�c�s, port�e en latin. Si l'enfant d�c�de apr�s avoir �t� ondoy� et sans avoir re�u le 
bapt�me il n'appara�t que dans la rubrique des s�pultures. Le pr�tre pr�cise cette situation � l'aide 
des mentions, " a re�u l'eau � la maison", ou encore "ondoy� par.....". L’enfant inhum� n'est pas 
d�sign� sur le registre par le nom et pr�nom attribu�s lors de cette c�r�monie suppl�tive, mais par 
une formule plus g�n�rale comme " Nous avons enseveli un enfant, une fille, ou encore un jumeau de 
..... ". Dans ces conditions il est ais� de relever le nombre d'abortons et d'enfants morts lors de leur 
venue au monde. 

Tableau n� 1 r�partition par d�cennies des "abortons" et enfants ondoy�s.

1700/09 1710/19 1720/29 1730/39 1740/49 1750/59 1760/69 1770/79 1780/89 1790/93

6 11 3 1 2 5 2 1 8 3

L'ensemble repr�sente un total de 42 s�pultures d'enfants mort-n�s ou d�c�d�s � la naissance. La 
paroisse ayant d'autre part enregistr� 1656 bapt�mes, au cours de cette m�me p�riode, la proportion 
est donc de 2,5%. 

C'est un r�sultat que l'on peut estimer satisfaisant, puisqu'il n'est qu'� un demi point de la barre 
th�orique. Il est comparable � ceux relev�s dans les meilleures paroisses consid�r�es dans l'enqu�te 
r�alis�e par L. Henry sur "la f�condit� dans le quart sud ouest de la France". Il signale un taux de 1,2% 
pour l'ensemble des 9 paroisses �tudi�es avec deux pointes � 2,5 % � Maxou (Lot) et 2,7 % � St L�ger 
(Charentes Maritime).
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Tous ces enfants, n'apparaissant qu'une seule fois dans les registres � travers la mention de leur 
d�c�s, ont �t� rajout�s sur les fichiers destin�s � recevoir les naissances.

Poursuivant la recherche des d�c�s pr�coces nous en comptons 144, le tableau suivant en donne la 
r�partition.

Tableau n� 2 R�partition des d�c�s survenus au cours du premier mois de vie.

� la naissance de 1 � 7 jours de 8 � 29 jours total % / naissances

42 35 47 124 7,5

Prolongeons les calculs sur la premi�re ann�e d'existence, nous relevons alors 253 d�c�s, ce qui 
signifie que 15,18 % des enfants n�s vivants ne passent pas le cap du premier anniversaire. Ces 
proportions4 confirment une tenue dans l’ensemble satisfaisante des registres par les desservants 
successifs 

DIFFICULT�S RENCONTR�ES DANS L'EXPLOITATION.
Lors des premiers contacts avec les registres, la surprise vient de l'absence de normalisation dans 
l'�criture des noms propres sous la plume des clercs au moment de la r�daction des actes. La graphie 
se faisant essentiellement sur une base phon�tique elle varie avec les individus, le temps et l'espace. 
A quelques kilom�tres de distance, les variations sont sensibles. Vers 1700 on est Dal Bourc � Bouisse 
mais on devient Delbourch dans la paroisse voisine d'Arques. 

La reconstitution et l'�tude des familles ayant v�cu � Bouisse � partir du XVIII� si�cle, �tant un de nos 
objectifs, elle ne pouvait se faire qu'� la suite de tris successifs. C'est dans cette optique que pour 
chaque nom de famille une graphie unique a �t� adopt�e, celle qui est utilis�e de nos jours. Le 
recours � l'informatique dans cette phase de notre recherche ne pouvait s’accommoder des variantes 
adopt�es par les pr�tres dans la r�daction des actes. C'est ainsi que Delbourg s'est impos� toutes les 
fois qu'ont �t� rencontr�es les variantes Dal Bourc, Delbourc, Delbourch. Seuls les Maury et Maurin
ont r�sist� � cette codification. Il s'agit des formes occitane et fran�aise d'un m�me nom, ce n'est 
qu'au XIX� si�cle qu'elles donneront des lign�es bien distinctes. Au XVIII� si�cle on remarque bien 
l'emploi plus fr�quent dans la langue �crite de l’utilisation de la forme francis�e "Maurin" pour 
d�signer les familles "bourgeoises", tandis que celles qui portent le nom de "Maury " appartiennent � 
la classe des brassiers, mais dans les actes d’usage courant, les deux graphies sont indiff�remment 
appliqu�es. 

D'autres difficult�s viennent de l'usure des noms dans la pratique orale, elle finit par les d�former. 
C'est ainsi que R�ss�guier est parfois contract� en Ressi�, Rassi�, ou encore Resseyer et que Vigui� a 
pu se raccourcir en Vier et donner au f�minin la forme Bi�re. Ces d�formations finissent par �tre 
adopt�es par la langue �crite, avec la pratique on les retrouve sans trop de difficult�s. Contrairement 
aux Maury et Maurin, ces alt�rations ne sont pas � l'origine de branches nouvelles sur le territoire de 
Bouisse tout au moins. 

- les erreurs dues Ä la confusion entre nom et surnom.

4
Ces r�sultats ne prennent en compte que les actes relev�s sur les B.M.S. de la paroisse de Bouisse, les enfants n�s � Salagriffe 

et baptis�s � Montjoi - 185 entre 1695 et 1792 - n'interviennent pas dans les calculs.
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Une lecture minutieuse et r�p�t�e des registres a donn� l'occasion de relever et corriger quelques 
erreurs. Nous avons pu mesurer la difficult� devant laquelle se trouvaient les pr�tres au moment de la 
r�daction des actes, surtout si celle ci �tait faite en l'absence des parties et des t�moins. 

Un acte de mariage, sur le registre de la paroisse d'Arques � la date du 4 avril 1755, concerne l'union 
de Barbaza Antoine, originaire de Bouisse, et de Garrigues Fran�oise, la mention marginale donne � 
l'�pouse le nom de Tisseyre Fran�oise. Une lecture rapide pourrait laisser croire qu'il s'agit l� d'une 
erreur commise par le pr�tre, alors qu'il faut y voir sa difficult� � discerner le vrai nom. Ce couple 
s'installera � Bouisse, o� la m�me confusion se reproduira. Il y baptisera plusieurs enfants, � cinq 
reprises la m�re sera d�sign�e sur les registres de cette paroisse sous le nom de Tisseyre, et une seule 
sous celui de Garrigue. Ce qui met en �vidence, le peu d'usage que l'on faisait du nom de famille, et 
l'embarras des cur�s. Il est, d'ailleurs, probable qu'il faille attribuer � cette m�me famille un nouveau-
n� dont le p�re s'appelle toujours Barbaza Antoine mais dont la m�re est dite Menut Fran�oise. Ce 
dernier nom, dont l'apparition est unique sur l'ensemble des registres, pourrait bien correspondre � 
un sobriquet occitan dont l'�quivalent fran�ais serait "gringalet".

D'autres impr�cisions proviennent de l'utilisation fr�quente et g�n�ralis�e des "escais", c'est � dire 
des surnoms. Cette pratique, indispensable pour distinguer les homonymes, s'est maintenue jusqu'au 
lendemain de la seconde guerre mondiale.. 

J’ai port� en fin de document la liste des sobriquets utilis�s au fil des si�cles. Ils ont �t� relev�s sur les 
registres B.M.S mais aussi sur des documents � caract�re administratif ou financier tels le compoix de 
1747, diff�rents registres de la capitation5 ou encore le cadastre napol�onien. Ils �taient 
indispensables pour distinguer les chefs de famille portant m�me nom et pr�nom. Certains sont 
pass�s d'une famille � l'autre, par le jeu des alliances. Un Pech sera dit "Farassou" apr�s son mariage 
avec une femme Anguille, tandis qu'un autre deviendra "Jean P�tit" apr�s avoir �pous� une Delbourg. 
Quelques surnoms ont un rayonnement qui d�passe largement le cadre de Bouisse, celui de 
"Bouch�re" est port� par des familles Cros dispers�es dans un large secteur compris entre Alet, 
Couiza, Bouisse et Fourtou. Nous proposons ci-dessous quelques exemples prouvant l’utilisation 
ancienne quasi permanente du surnom � la place du nom. 

Le premier exemple est emprunt� � la famille Gimat. Le premier de ce nom arriv� � Bouisse est Gimat 
Jean. Il est tailleur d’habits et vient du village voisin de Lanet en 1739. A son arriv�e le surnom de 
"Christol" forme occitane du pr�nom Christophe le distingue. Ce surnom restera longtemps dans la 
famille. On le retrouve ailleurs et bien plus tard port� par les descendants. En effet, lorsque l'un d'eux 
install� � Ribaute en 1835, marie sa fille vers 1860 � Fabrezan6, cette derni�re est d�sign�e sur les 
registres de l'�tat civil de cette commune sous le nom de Gimat Christol le surnom concurrence ou 
compl�te le nom. 

Le cas suivant a �t� relev� sur les registres de la cath�drale St Just de Narbonne : � la date du 27 juin 
1768 j’ai relev� le mariage de Marie Sansone, originaire de Bouisse fille de Jean et d’Olive Doroth�e. 
C'est le surnom du p�re Sansou7 qui a �t� utilis� � la place du nom de famille Saint Loup. 

Lorsqu’elles �voquaient le sort tragique du � barregeat � les personnes �g�es du village ignoraient ses 
nom et pr�nom. Il s’appelait Mir Lazare et fut retrouv� assassin� dans un champ, un jour de 1875. 
L’�v�nement seul �tait encore pr�sent dans les m�moires.

5 A.D s�rie C

6 Ribaute et Fabrezan sont deux villages du Val d'Orbieu � 35 et 40 km de Bouisse

7 Le compoix de 1747 d�crit les biens tenus par Jean Saint Loup dit Samsou. 



Sources docs; derniÄre rÅvision le 11/09/2010 Bascou Pierre; http://www.boissa.fr Page 6

Voici un exemple contemporain : J’ai du entreprendre cette �tude pour apprendre qu’une vieille 
femme que nous avons connue et toujours d�sign�e sous le nom de la � Marie de la Fleur � s’appelait 
de son vrai nom Marie Cambriels �pouse Rousset. Son surnom lui est venu du pr�nom de sa m�re 
Fleurantine.

Il est ais� de comprendre les difficult�s �prouv�es par les pr�tres du XVIII� si�cle. D'autant qu’ils 
n’�taient pas originaires de la localit� et que d’autre part la paroisse �tait �tendue et la population 
nombreuse. La liste des confirmants de 1725, dress�e par le cur� Joffre permet de s'en rendre 
compte, les jeunes originaires du bourg sont d�sign�s avec pr�cision, leur appartenance familiale se 
retrouve sans peine, mais d�s que l'on aborde les hameaux, la description est bien plus approximative 
ce qui rend plus d�licate toute tentative de les rattacher � un famille. Enfin le groupe des plus 
d�munis, celui des pasteurs et des brassiers, �tant sujet � de fr�quents d�placements, pouvait �tre 
plus difficile � cerner par le cur�.

Les erreurs sont assez faciles � retrouver et corriger, lorsque l'usage du sobriquet est r�p�t� au point 
de se substituer au nom. C'est sans probl�me que l'on peut r�tablir le nom correct de la m�re dans les 
actes de bapt�mes des enfants n� de Maurin Jean et de Flourette "Poulas", lorsque l'on sait que le 
p�re de cette derni�re s'appelle Carla Paul, et qu'il est souvent d�sign� sous le surnom de "Poulas".

Certains cas ont �t� plus difficiles � r�soudre, un acte de bapt�me du 01/11/1736 d�clare que la 
m�re de l'enfant baptis�, Delbourg Jean, s'appelle Coumemage Marianne. Ce nom n'appara�t que 
cette fois-l� et il ne se retrouve nulle part ailleurs. La solution est venue de la lecture du compoix de la 
paroisse. Parmi les tenanciers install�s aux Boudis figure, en 1748, Jean Cros dit "Coumomage", apr�s 
v�rification, il a �t� possible d'�tablir qu'il s'agissait du grand p�re maternel de l'enfant baptis�. C'est 
donc par erreur que le pr�tre a �crit "Coumemage" � la place de Cros.

Seule une connaissance g�ographique de la r�gion mais aussi une part de chance ont permis de 
confondre en une seule personne M�rigou Andrive et Bonnive Andrive. C'est sous la premi�re forme 
qu'est d�sign�e l'�pouse de Rousset Pierre en 1696 et 1698 � l'occasion de deux naissances. Je me 
doutais qu'il ne s'agissait pas du vrai patronyme de la m�re, mais alors quel pouvait-il �tre? La 
solution est apparue, lorsque j'ai not� la pr�sence vers la m�me �poque d'un Bonny Pierre dit 
"M�rigou" dans le registre B.M.S de Villardebelle. Il �tait natif de la borde de M�rigou situ�e dans le 
terroir de Fourtou. En relevant le d�c�s en 1724 d'Andrive Bonnive8 j’en ai conclu qu'Andrive M�rigou 
et Andrive Bonnive n’ qu'une m�me personne..

Le pr�tre peut se tromper dans la relation entre nom et surnom, et nous induire en erreur si nous n'y 
prenons garde. Nous relevons sur le registre B.M.S la s�pulture en date du 14 novembre 1760 de 
Canti� Jean, �g� de 17 ans fils de � Poulas � de Salagriffe, cinq jour plus tard c'est Jacques Canti� �g�
de 3 ans �galement fils de � Poulas � qui est inhum�. Il ne se trouve dans ces tranches d'�ge, aucun 
individu parmi les diff�rentes familles Canti�, par contre, Carla Barth�l�my dit "Poulas" et Laborie 
Barth�lemie comptent, parmi leurs enfants, deux fils portant l'un le pr�nom de Jean et l'autre celui de 
Jacques. Le premier est n� le 26.05.1743, le second le 31.05.1758. Il s'agit, sans aucun doute, des 
enfants ensevelis en novembre 1760. Comment expliquer l'erreur ? Les habitants de ce hameau sont 
des paroissiens de Montjoi, qui viennent seulement ensevelir leurs d�funts � Bouisse, le pr�tre ne les 
connait pratiquement pas.

la substitution du nom d'une grand-mÅre Ä celui de la mÅre.

Dans la r�daction des actes de bapt�me il arrive que le nom de la m�re soit inexact. Le dix ao�t 1768
est baptis�e � Montjoi Auriol Marie, fille de Guillaume et de Villefranque Marie du lieu de Salagriffe. Il 

8 Plus tard j’ai relev� l’acte de mariage confirmant l’exactitude de mes suppositions.
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n'y a pas de famille Auriol dans ce hameau, o� une dizaine de familles r�pondent au nom de Canti�,
parmi lesquelles celle de Guillaume fils de Auriol Fran�oise, �poux de Villefranque Marie. Il faut
attribuer l'enfant � ce couple, sachant que c’est souvent la grand-m�re qui conduit l’enfant vers les 
fonts baptismaux. Le 10 juillet 1769 dans le B.M.S de Bouisse est enregistr� le d�c�s de Canti� Marie, 
�g�e de trois ans fille de Guillaume de Salagriffe, cet acte concerne le m�me enfant et confirme notre 
hypoth�se. 

S'il �tait n�cessaire de signaler ces divers types d'erreurs rencontr�es, empressons nous de dire 
qu'elles sont rares, ais�es � d�couvrir et corriger au fur et � mesure que l'on se familiarise avec la 
population. 

Salagriffe un cas particulier

Le hameau de Salagriffe fut � l'origine d'un probl�me plus s�rieux. Alors que le d�pouillement des 
registres avan�ait, son originalit� se r�v�lait. Seuls les d�c�s survenus au sein de sa population �taient
port�s sur les registres de Bouisse. Quelque temps plus tard la solution de cette �nigme appar�t. Le 
bapt�me des nouveaux n�s et plus tard leur mariage �taient enregistr�s sur les registres de Montjoi, 
paroisse � laquelle �tait rattach� religieusement le hameau. Mais c'est parce qu'il �tait plus ais� 
d'amener les corps des d�funts, � dos de mulet le plus souvent9, vers l'�glise et le cimeti�re de 
Bouisse que les s�pultures y ont �t� c�l�br�es. Il en fut ainsi jusqu'� la R�volution. Par la suite le 
hameau sera int�gralement rattach� � la commune de Bouisse. Pour cette raison nous avons d�cid� 
de relever sur les B.M.S de Montjoi les bapt�mes et les mariages attribu�s � la population de 
Salagriffe, et de les inclure dans les registres correspondants de Bouisse. Cette intervention �tait 
n�cessaire si nous voulions plus tard �tablir des comparaisons et dresser des courbes, sur une p�riode 
chevauchant la R�volution. Les registres de Montjoi10 sont dans l'ensemble bien lisibles, � l'exception 
d'une p�riode vers 1725, pour laquelle l'encre utilis�e a p�li, les feuillets sont quasiment blancs. Lors 
de la reliure, des inversions ont �t� commises dans l'ordre des ann�es, quelques cahiers figurent en 
double exemplaire. Ce village �tait de bien moindre importance que celui de Bouisse, les 
interventions du cur� sur les registres moins fr�quentes, si bien que les documents abandonn�s dans 
un coin de la sacristie ont �t� soumis � l'attaque des rats. En 1755, le pr�tre d�clare qu'il a d� utiliser 
le double � la place de l'original, celui ci "�tant g�t�, � ne plus pouvoir servir, par l'attaque des rats". 
Aucun ondoiement ou s�pulture "d'aborton" int�ressant le hameau, ne figure sur les cahiers de la
paroisse de Montjoi. 

Ce sont 185 actes de bapt�me et 36 actes de mariage int�ressant la population de Salagriffe qui ont 
�t� relev�s sur les registres de cette paroisse. 

B) P�RIODE R�VOLUTIONNAIRE ET POST-R�VOLUTIONNAIRE

L'ETAT CIVIL.
La mise en place de l'�tat civil, dans le cadre de la r�organisation administrative du pays, ne se fit pas 
sans difficult�. Dans la nouvelle commune de Bouisse elle eut pour effet de simplifier les relations 
avec le hameau de Salagriffe dont tous les actes seront, apr�s quelques h�sitations, d�sormais 
enregistr�s � la mairie � partir de 179511. La description des actes est moins fantaisiste. La pr�cision 
s’am�liore progressivement, cependant au cours des premi�res d�cennies, les dates de naissance des 

9 cela se passait encore ainsi en 1918 , un t�moin se souvenait d'avoir assist� � l'enterrement d'une jeune fille de Salagriffe dont 
la d�pouille avait �t� amen�e jusqu'� l'�glise de Bouisse sur le dos d'une jument 

10 4E 263 et 5E 263 A.D

11 le dernier acte concernant Salagriffe, relev� sur les registres de Montjoi est dat� du 02.02.1795
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jeunes �poux sont rarement mentionn�es, en dehors des p�riodes au cours desquelles 
l'enregistrement de l'acte se fait sur un document imprim� fourni par la pr�fecture. Nous avons 
d'abord travaill� sur les registres conserv�s � la mairie de Bouisse puis fait des comparaisons avec
ceux qui sont d�pos�s aux Archives d�partementales. Ces derniers contiennent aussi les feuillets 
consacr�s aux publications de mariage, leur consultation a permis de retrouver l'origine et la date de 
mariages de certains �poux, et de conna�tre les destinations de quelques autres. 

La nouvelle administration va se heurter � deux types de difficult�s, la r�action des citoyens devant la 
mise en place de l'Etat Civil, et la cr�ation de structures administratives capables d'assumer ces 
nouvelles responsabilit�s. Il est certain que le nombre d'actes enregistr�s au cours de la p�riode 
r�volutionnaire a chut�. Comment l'expliquer ?

Trois r�ponses sont envisageables : le manque de civisme, la n�gligence des autorit�s locales ou 
encore une modification des comportements d�mographiques pour expliquer la baisse des 
naissances. Cette derni�re hypoth�se est � rejeter, le ph�nom�ne serait � la fois bref et brutal, il 
s'�tendrait sur la p�riode 1792 - 1798, au cours de laquelle la moyenne annuelle atteint � peine 14, 
alors que sur les tranches de dix ans pr�c�dant cette �poque ou lui succ�dant elle d�passe 20. Il 
supposerait un changement radical, improbable, dans les comportements.

Il faut mettre les retards apport�s par les parents dans la d�claration des naissances, sur le compte de 
la n�gligence ou de la r�ticence � se plier aux nouvelles lois. Cinq enregistrements tardifs seulement 
ont �t� relev�s. Trois ont lieu au cours du mois de fructidor de l'an V (septembre 1797), le retard 
entre le jour de la naissance et celui de la d�claration allant de cinq mois pour le premier � deux mois 
pour les autres. La simultan�it� des d�clarations permet de supposer que les familles ont agi sous la 
contrainte. Le quatri�me acte de ce type est dat� du 11 fructidor an VIII, il relate la naissance de 
Guilhem Marianne. Elle remonte au 11 brumaire de l’an IV. Le d�lai �coul� entre l’�v�nement et son 
enregistrement est le plus important observ� � Bouisse, il est de 5 ans. Le dernier acte faisant �tat 
d'un d�calage �lev� entre le jour de la naissance et celui de son enregistrement est dat� du neuf 
d�cembre 1806, ce jour l�, l'officier d'�tat civil inscrit sur les registres Mir Augustin, n� le premier 
septembre de la m�me ann�e. 

Comme partout en France, la population de Bouisse s'est divis�e lors de l'application de la 
Constitution civile du clerg�. Les adversaires du nouveau r�gime ont pu refuser de signaler � la maison 
commune les naissances et les d�c�s survenus dans leur famille. Le secr�taire de mairie, Dev�ze Jean, 
de son c�t� a pu manquer de z�le dans l'exercice de ses fonctions.

L'enregistrement des actes � la mairie leur retire le caract�re sacr�. Le bapt�me faisait du nouveau-n� 
un chr�tien, lui garantissait l'acc�s au royaume c�leste en cas de d�c�s pr�coce, ce qui �tait fr�quent 
� l'�poque. Il n'y a rien de comparable dans l'inscription sur les registres de l'Etat civil. Cette raison a 
�t� avanc�e pour expliquer le peu d'empressement manifest� par les citoyens pour faire devant 
l'officier de l'Etat civil les d�clarations exig�es par la loi. Lorsque Calas Fran�ois en 1834 demandera au 
juge de paix de lui d�livrer un acte de notori�t�, il mettra en cause la n�gligence de ses parents qui 
ont omis de le d�clarer. C'est bien s�r une formule commode mais certainement valable dans 
quelques cas.

Il fallut, enfin, trouver une personne capable d'assurer les fonctions de secr�taire de mairie. Question 
de la plus haute importance et lourde de cons�quences, pour la bonne tenue des registres. 

En dehors de Dev�ze Jean, habitant le village, nous ignorons les noms de ceux qui ont rempli ces 
fonctions. Lorsqu'� plusieurs reprises entre 1816 et 1818, le conseil municipal se r�unit en session 
extraordinaire, c'est le maire semble-t-il qui r�dige les comptes-rendus, l'�criture est lisible mais bien 
fantaisiste. Cependant au cours de la p�riode couvrant une partie des seconde et troisi�me d�cennies 
du XIX� si�cle, c'est une personne �trang�re � la commune qui remplit cette t�che. Une observation 
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faite � propos du budget de l'ann�e 1833 nous apprend � son sujet que : "son budget ne devrait pas 
subir de diminution attendu son �loignement et l'impossibilit� d'en trouver un sur place"12. M� Gastine, 
originaire de Vignevieille, notaire de Bouisse, en place � Lanet, accomplit ces fonctions pendant 
plusieurs ann�es. A chacun de ses passages l'un de ses travaux consistait � mettre les registres � jour, 
� partir d'informations �crites ou orales qui lui �taient donn�es. Cette fa�on de faire n'est pas � l'abri 
de s�rieuses critiques voici celles qui sont les plus lourdes de cons�quences.

- Etait-il inform�, en dehors des mariages, de tous les actes de naissance et de d�c�s survenus entre 
deux visites ? 

- En particulier, lui signalait-on les enfants n�s et d�c�d�s depuis son dernier passage, dans le cas 
d'une r�ponse affirmative estimait-il, lui m�me, indispensable d'inscrire sur les registres la naissance 
et le d�c�s ?

- Quelle �tait la pr�cision de l'information , alors que sa qualit� d'�tranger ne lui permettait pas de 
conna�tre l'ensemble de la population, pr�s de 800 habitants, r�partie sur le vaste territoire 
communal ? 

Quelques anomalies, omissions et erreurs flagrantes relev�es au cours de cette p�riode justifient les 
remarques faites ci-dessus. 

En voici quelques exemples: 

La naissance de Cambriels Catherine, soeur de ma trisa�eule, fille de Fran�ois et de Barbaza Marianne
figure � deux reprises sur le registre des naissances. Elle appara�t une premi�re fois le premier
septembre 1826 et � nouveau le premier octobre de la m�me ann�e. Il en est de m�me pour Maury 
Elisabeth fille de Dominique et de Cros Fran�oise dont la naissance est mentionn�e une premi�re fois 
le six mai 1827, puis encore le 29 du m�me mois. Une interversion chronologique dans l'inscription 
des d�c�s survenus en 1824, Gazel Louis mort le cinq juin, enregistr� avant Delbourg Bernard d�c�d� 
le dix neuf mai, t�moigne du d�sir de rattraper un oubli. Deux corrections tardives ont �t� relev�es 
sur le registre des d�c�s de l'ann�e 1830 conserv� � Bouisse. Apr�s le dernier acte, enregistr� le dix 
novembre 1830 ont �t� ajout�s les d�c�s de Ari� Paul survenu le 20 janvier, et celui de Fraisse 
Marguerite morte le 12 mai. Ces deux ajouts ont �t� tr�s certainement faits apr�s que les doubles des 
actes de l'ann�e aient �t� exp�di�s au greffe du tribunal civil, puisque ces documents, aujourd'hui 
d�pos�s aux Archives D�partementales, n'ont pas �t� corrig�s. Cette explication permet de 
comprendre l'anomalie suivante. Sur les registres de l'�glise, le cur� signale le 16 d�cembre 1821 le 
bapt�me de Rivi�re C�cile fille de Jean et de Roques Rose, mais l'Etat Civil ne la conna�tra qu'� partir 
du 6 janvier 1822 date � laquelle elle serait venue au monde � 6 heures du matin. 

Parmi les omissions survenues du temps de Me Gastine, l'une au moins, est corrig�e 70 ans plus tard
par une d�cision du Tribunal Civil de Carcassonne en date du 18 mars 1896. Elle exige l'insertion, dans 
le registre de l'Etat Civil de Bouisse, de la naissance de "Raynaud Fran�ois n� le 18 janvier 1826 de 
Fran�ois dit "crabit" et de Raynaud Anne". 

Lorsque Escarguel Joseph devient instituteur � Bouisse, il assure le secr�tariat de mairie. Les registres 
sont mieux tenus, mais ils sont loin d'�tre parfaits : erreurs et omissions sont � l'origine de rappel � 
l'ordre de la part du procureur. 

Le Tribunal civil de Carcassonne intervient lorsque Sarda Cl�mence veut se marier en 1864 il appara�t 
qu'elle a �t� enregistr�e sous le pr�nom de Cl�ment, enfant du sexe masculin. Une rectification de 
l'acte par voie de justice en date du 10 mai 1864 sera n�cessaire avant qu'elle puisse prendre �poux.

12 mairie de Bouisse brouillon des d�cisions et de la correspondance municipale, cahiers non class�s.
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Bien plus tard, encore, les d�cisions officielles visant � am�liorer la qualit� et la pr�cision des actes 
n'ont pas toujours re�u d'applications correctes. A son d�c�s en 1915, Maurin Anne, �pouse Guittard, 
est port�e fille de Pierre et de Cambriels Mathilde ce qui est faux, ses parents sont Maurin Fran�ois et 
Azais Elisabeth13. Sur l'ensemble de la p�riode ce n'est qu'� partir de 1859 que les enregistrements 
des enfants n�s sans vie entreront dans la pratique. 

Nous devons signaler la � discr�tion � observ�e dans la relation de certains �v�nements. J’ai plus haut 
�voqu� le sort du � barr�geat �. Mes recherches �taient vaines et le seraient rest�es si je n’avais eu � 
ma disposition le registre des s�pultures religieuses tenu par le cur� S�ri�14. C’est dans ce cahier que 
je pus lire que, le 19 septembre 1875, il avait inhum� Mir Lazare dit le � barr�geat, trouv� noy� dans 
son sang, au champ �. Ayant pris note de la date j’allai v�rifier sur les registres municipaux. Pour l’�tat 
civil Mir Lazare �tait d�c�d� de mort naturelle, dans son lit, ainsi que l’avaient d�clar� ses voisins. 
L’affaire �tait close. Nous ne saurons jamais les raisons qui ont pouss� le maire et la famille � se taire. 

Bouisse n'est pas l'exception, les registres de l'Etat Civil furent g�n�ralement mal tenus dans de tr�s 
nombreux villages. Madame Fine Souriac abordant le probl�me du sous-enregistrement des d�c�s, 
dans une �tude consacr�e au Pays de Sault, �crit " Ce sous-enregistrement des d�c�s, et sp�cialement 
des d�c�s d'enfants, continue m�me apr�s la R�volution dans certaines communes pyr�n�ennes, 
comme Montjoie en Ari�ge (canton de St Lizier) ou St Savin (canton de Cauterets) o� les registres 
d'Etat Civil sont nettement lacunaires jusqu'� la moiti� du XIX� si�cle. Dans les quatre communes du 
Pays de Sault que nous �tudions, le sous-enregistrement des d�c�s (est) important durant la premi�re 
d�cennie du si�cle (1800 - 1810)....."15 . A Bouisse, il y eut � la fois, sous-enregistrement des d�c�s plus 
fr�quent pour les enfants que pour les adultes, mais aussi omission des naissances. La p�riode la plus 
sensible s'�tend sur le premier tiers du XIX�. Pour mesurer l'ampleur de ce ph�nom�ne nous avons 
consult� d'autres sources auxiliaires de la d�mographie. 

Enfin il existe des situations complexes ainsi, le contenu d’une lettre adress�e par le maire de Bouisse
au � citoyen maire de Narbonne � au mois de janvier 1849 nous met en pr�sence d’un cas difficile � 
r�soudre:

� Citoyen Maire de Narbonne

En examinant votre lettre du 14 d�cembre dernier, je me suis convaincu que le nomm� Norbert 
Evariste enregistr� � Narbonne le 4 juin 1828 de p�re et m�re inconnu est le m�me individu qui est n� 
� Bouisse le 25 septembre 1827 fils de Delbourg Catherine et de p�re inconnu lequel a �t� port� sur le 
tableau de recensement de la commune de Bouisse lors du tirage de la classe de 1847 et a obtenu le n� 
_ 16

En cons�quence il n’y a pas lieu pour le moment de le porter sur le tableau de 1848 17�.

Nous avons, effectivement, relev� sur les registres de Narbonne, en date du 4 juin 1828, la 
d�claration d’un enfant trouv� �g� de 6 mois environ. Aucun renseignement n’est port� au sujet de 
l’identit� de l’enfant, d�pos� � 11 heures du soir la nuit pr�c�dente, dans le tour de l’h�tel Dieu 

13 Une main anonyme et maladroite a corrig� l’erreur sans y �tre bien s�r autoris�e.

14 Ce registre et quelques autres en fort mauvais �tat sont conserv�s par une paroissienne de Bouisse, ils couvrent la p�riode 
1850-1900

15 "Pays de Sault, espaces, peuplement, population " Collaboration d'auteurs C.N.R.S 1989. 

16 Le num�ro n’est pas mentionn�.

17 copie de la correspondance municipale Mairie de Bouisse non class�.



Sources docs; derniÄre rÅvision le 11/09/2010 Bascou Pierre; http://www.boissa.fr Page 11

destin� � recevoir les enfants abandonn�s. D�s lors, comment se fait-il que le maire de Narbonne ait 
pris des renseignements aupr�s du maire de Bouisse et que ce dernier lui ait donn� une r�ponse dont 
il est quasiment certain ? La m�re c�libataire, faute de pouvoir le nourrir, aurait-elle abandonn� son 
enfant en bas �ge pour le reprendre plus tard lors qu’il serait capable de travailler ? Cette pratique, 
courante � l’�poque, fut d�nonc�e par l’administration pr�fectorale.18 Pour y mettre un frein, elle 
d�cida de placer les enfants abandonn�s dans les d�partements voisins � fin de rendre plus difficile 
les recherches pour les retrouver. 

C) AUTRES DOCUMENTS � CARACT�RE D�MOGRAPHIQUE

- LES ACTES DE NOTORI�T�19, LES REGISTRES DE LA CONSCRIPTION 20 - LES LISTES ET REGISTRES DE CATHOLICIT� 21

Les actes de notori�t� sont d�livr�s par le juge de paix du canton. Souvent c'est � l'occasion de 
mariages, qu'il est fait appel � cette proc�dure. Lorsque l'un des futurs �poux se trouve dans 
l'incapacit� de fournir une copie de l'acte indispensable � son union, il se pr�sente devant le juge de 
paix accompagn� de plusieurs t�moins qui confirment les noms de ses p�re et m�re et la date de sa 
naissance. Cette derni�re n'est pas toujours donn�e de mani�re s�re et certaine, elle est quelquefois 
tr�s approch�e. Dans les meilleurs des cas, le jour, le mois et l'ann�e sont indiqu�s, parfois les 
t�moins certifient seulement qu'il est n� "dans le courant du mois de ..... de l'ann�e 18.. ". Enfin pour 
quelques uns seule l'ann�e est indiqu�e, la pr�cision se limitant pour l'un d'eux � la formule "certifient 
qu'il est n� au d�but de l'ann�e 1806". Le calendrier r�volutionnaire a port� la confusion dans les 
m�moires, mais on peut aussi douter de la valeur de certains t�moignages. Calas Charles se pr�sente 
en 1825 devant le juge de paix, il r�clame un acte de notori�t� pour son fils Fran�ois, afin de le faire 
lib�rer de la maison de correction qui doit le retenir jusqu'� l'�ge de vingt ans. Parmi les t�moins cit�s 
figure Elisabeth Calas sœur de Charles �g�e de sept ans. Quel cr�dit peut on accorder � son 
t�moignage ? Quelques ann�es plus tard, le m�me Fran�ois Calas revient devant le juge de paix pour 
des raisons identiques, il est accompagn� de t�moins assurant qu'il est n� en 1806. Son p�re aurait-il 
menti pour le faire lib�rer un an plus t�t ?

Nous avons d�pouill� les registres utilis�s lors de la tenue des conseils de r�vision sur la p�riode 
1814/1847. Les listes sont �tablies � partir des d�clarations fournies par le maire, � l'administration 
pr�fectorale, quelque temps avant que le conseil de r�vision n'ait lieu. Pour les dresser, le maire 
utilise les cahiers de l'Etat Civil, mais il ajoute �galement ceux dont la naissance a pu �chapper � 
l'enregistrement. La pr�fecture veille � la bonne tenue de ces listes, en 1832 elle s'�tonne aupr�s du 
maire, de l'absence du jeune Bonnafous. Le maire r�pond, d�clarant que c'est par erreur que ce jeune 
a �t� d�sign� sous le nom de Bonnafous, car en fait il s'appelle Gazel22. 

Le document r�dig� le jour du conseil, mentionne pour chaque candidat son �tat civil. Les jeunes omis 
sur les listes de l'Etat civil, sont ais�s � retrouver, la case r�serv� � l'inscription de leur date de 

18 C’est dans un des Recueil des lois et circulaires adress�s par l’administration d�partementale aux municipalit�s que se 
trouvent ces informations concernant les enfants abandonn�s. 

19 AD (4U23 / 10 et suivants) justice de paix du canton de Mouthoumet ann�es 1810 � 1856

20A.D s�rie R. non c�t�

21A.D 5E 044 compl�ment (depuis le mois de juin 1993 ils ont �t� rendus � l’�v�ch�.) 

22 Tout au long du XIX� si�cle dans cette famille les enfants seront enregistr�s tant�t sous le nom de Gazel, le seul valable, 
tant�t sous celui de Bonnafous, qui �tait celui d'une grand m�re paternelle qui n'a jamais v�cu � Bouisse. Ces h�sitations, que 
l'on retrouve � Montjoi, conduiront � l'apparition de deux patronymes distincts. 
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naissance reste vide ou ne contient que l'ann�e suppos�e de la naissance. On peut lire quelquefois les 
mentions "naissance inconnue" ou "n'a pas �t� enregistr�". Ces listes soulignent les lacunes de l'�tat 
civil. Sur vingt sept �tats annuels d�pouill�s nous avons relev� les renseignements propres � deux 
cent quarante un jeunes originaires de Bouisse. Sur l'ensemble, on rel�ve vingt candidats pour 
lesquels la date de naissance est inconnue ou incompl�te cela repr�sente 8,3 % de l'effectif total. 

Actes de notori�t� et listes du conseil de r�vision s'appliquant � une m�me p�riode, nous les avons 
rassembl�s sur un m�me tableau pour mieux les comparer. 

tableau N� 3 Lacunes de l'Etat Civil apparues gr�ce aux actes de notori�t� et registres de la 
conscription.

Ann�es Actes de Notori�t� Conscrits Ann�es Actes de Notori�t� Conscrits 
filles Gar�ons filles Gar�ons

1792 1 1806 3
1793 1 1807 1
1796 2 1 1 1809 1
1797 1 1810 1
1798 2 1 1815 2
1799 1 1 1818 1
1800 2 1 1820 1 1
1801 2 2 1822 1 1
1802 2 1826 1
1804 2 1 1
1805 2 1 2

filles gar�ons conscrits
Total 17 17 10

Avant de proc�der � des comparaisons pr�cisons que neuf des conscrits port�s sans date de naissance 
se retrouvent parmi les gar�ons ayant demand� un acte de notori�t�. Il s'agit d'Alquier Fran�ois, 
Delbourg Jean, lesquels ont �t� appel�s une premi�re fois par erreur en 1818 alors qu’ils 
appartenaient � la classe 1819, Rivi�re Antoine, Raynaud Paul, Sournies Jean Louis, Alquier Antoine, 
Gimat G�lard, Calas Fran�ois et Roques Jean. Ce dernier sera appel� en 1838 avec les jeunes n�s en 
1818, son acte de notori�t� affirme qu'il serait n� en avril de l'ann�e 1820, mais sur les registres tenus 
par le cur� on rel�ve le bapt�me d'un enfant du nom de Roques Jean le 9 mai 1819. 

Trente quatre jeunes ont eu besoin d’un acte de notori�t�, ils se r�partissent par moiti� entre filles et 
gar�ons. Cet �quilibre entre les sexes montre qu’il n'y a pas eu de choix d�lib�r� tendant � ne pas 
d�clarer les gar�ons pour leur �viter, plus tard, la conscription comme cela � pu se faire ailleurs. 
Comme l'on pouvait s'y attendre c'est au cours de la p�riode 1793 - 1805 que le ph�nom�ne prend sa 
plus grande ampleur. Trente jeunes, douze filles, dix huit gar�ons ont ainsi �t� retrouv�s apr�s avoir 
�t� ignor�s de l'officier d'�tat civil. Il est maintenant possible d’oser une �valuation plus pr�cise des 
omissions. Le nombre de naissances enregistr�es au cours de la p�riode 1792 - 1826 s’�levant � 730, 
la proportion d'actes retrouv�s gr�ce � la comparution devant le juge de paix s'�l�ve � 4,66%. Ce 
pourcentage que l'on pourrait estimer satisfaisant pour l'�poque ne tient pas compte de ceux qui ont 
�chapp� � l'enregistrement. Les enfants d�c�d�s pr�cocement n'ont pas laiss� de trace sur les 
registres, la mortalit� infantile n'ayant pas chang� depuis la p�riode pr�c�dente devait tourner aux 
environ de 3% il faut ajouter encore ceux qui devenus adultes n'ont au cours de leur vie jamais eu 
besoin d'un acte officiel pour attester leur naissance. C'est � pr�s de 8% qu'il faut estimer le nombre 
d'actes non signal�s sur les documents officiels, au cours de cette p�riode.

Par la suite y a-t-il am�lioration ? 
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Plusieurs cahiers remplis par les pr�tres, consult�s aux Archives d�partementales, couvrent la p�riode 
1819 -1850 avec une lacune de 1825 � 1828. Les documents sont en bon �tat. Les actes r�dig�s sur 
des feuillets doubles rassembl�s en cahiers, non cousus, ann�e par ann�e ont un contenu sommaire, 
les d�c�s survenus sit�t la naissance, et les s�pultures d'enfants mort-n�s ne sont plus signal�s. 
Malheureusement ces listes tardives ne permettent pas d'�tablir de comparaison avec la p�riode 
r�volutionnaire. Ces cahiers sont cens�s pr�senter deux avantages sur les documents de l'Etat Civil. 
M�me si la R�volution a port� un coup � la pratique religieuse, on peut supposer que l'habitude de 
baptiser les enfants d�s leur naissance s'est conserv�e dans la majorit� des familles et qu'il en est de 
m�me pour les s�pultures, on requiert toujours le pr�tre. Une comparaison avec les listes officielles 
dress�es � la mairie devrait permettre de relever les lacunes ou anomalies pr�sentes sur l'un ou 
l'autre des documents. Le pr�tre �tant sur place, on est en droit de supposer que les actes sont 
enregistr�s sit�t apr�s leur d�roulement ou peu de temps apr�s, comme le prouve le bapt�me de 
Rivi�re C�cile inscrit pr�s de trois semaines avant qu'elle ne soit enregistr�e � la mairie23. Le tableau 
ci-dessous fait appara�tre le nombre d'actes relev�s sur les documents � usage religieux dont nous 
n'avons pas trouv� la correspondance sur le registre de l'Etat Civil.

Tableau N� 4 lacunes r�v�l�es apr�s comparaison avec les registres tenus par le pr�tre.

Ann�e Naissances D�c�s Ann�e Naissances D�c�s

1819 4 1 1833 1

1820 2 1 1836 2

1821 4 1 1838 2

1822 3 1 1839 2 3

1823 1 1 1840 2 2

1824 3 3 1841 1 2

1830 1 1842 1

1831 1 1 1843 1

1832 1 1848 3

Naissances D�c�s Ensemble

TOTAL 30 21 51

Sur les trente bapt�mes relev�s et n'ayant pas d'acte correspondant dans l’�tat Civil, deux seulement, 
concernent des individus qui r�clameront plus tard un acte de notori�t�. 

Le cas de Delfour Jean est peu �vident. Son acte de notori�t� affirme qu'il est n� le 27 juin 1822 de 
Jean Delfour et de Signoles Elisabeth. Nous avons relev� sur les registres de l’�glise ce jour l� le 
bapt�me de Signoles Polycarpe fils de Signoles Elisabeth et de p�re inconnu. En 1823 la m�re �pouse 
Jean Delfour, dont il est alors probable que l'enfant ignor� de l'Etat Civil prendra le nom bien qu'il n'y 
ait aucune mention de reconnaissance. Le changement de pr�nom n’a rien d’�tonnant. Plus tard Jean 

23Cf page 13
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Delfour certainement tenu dans l’ignorance des circonstances de sa naissance, a r�clam� de parfaite 
bonne foi l’acte de notori�t�. 

Nous avons d�couvert les naissances et d�c�s rapproch�s de sept enfants, ignor�s des registres civils. 
Ce nombre �lev� permet de supposer que � l'oubli � du secr�taire de mairie est volontaire. Pour cinq 
de ces n�gligences la dur�e de vie de l’enfant omis est au plus �gale � un mois, espace de temps 
certainement inf�rieur � l’intervalle existant entre deux passages du secr�taire de mairie. Il est 
impossible de d�terminer � qui en incombe la responsabilit�. Les questions soulev�es plus haut 
restent sans r�ponses. Le maire jugeait-il utile de signaler ces actes ? Le secr�taire s'acquittait-il 
correctement de sa mission ?

Tableau N� 5 Naissance d'enfants ignor�s par l'Etat Civil, relev�s gr�ce au bapt�me.

Nom Pr�nom Naissance D�c�s Dur�e de vie

Raynaud Sofie 03.03.1820 20.03.1820 17 jours

Chaluleau Claire 09.02.1823 10.03.1823 1 mois

Raynaud G�nie Claire 22.02.1824 03.03.1824 10 jours

Barbaza Justine 01.09.1824 06.09.1824 5 jours

Rivi�re Jean Louis 06.09.1831 02.10.1831 26 jours

Jassan Elisabeth 12.07.1840 04.10.1840 3 mois

Dev�ze Antoine 02.08.1841 06.10.1841 2 mois

La proportion des omissions par rapport aux naissances, aux d�c�s et sur l'ensemble appara�t dans le 
tableau ci-dessous. 

Tableau N� 6

Total des Naissances % Total des d�c�s %

616 4,87 483 4,35

soit un pourcentage de 4,46 % sur l'ensemble des actes

Les taux sont comparables � ceux que nous avions trouv�s pour le premier quart du si�cle. Le tableau 
n� 5 laisse tout de m�me entrevoir une am�lioration � partir de 1830, les oublis sont moins 
nombreux.

Les registres de l'�glise utilis�s apr�s 1850 ont longuement s�journ� dans la sacristie de l’�glise de 
Bouisse. L'humidit� de la pi�ce, la n�gligence des desservants sont responsables de leur �tat 
lamentable, ils nous ont permis de relever quatre nouvelles omissions deux naissances et deux d�c�s. 
D'autre part ils ne sont pas d�pourvus d'int�r�t, de 1861 � 1884 le cur� S�ri� ajoute quelques brefs 
commentaires � la suite des actes qu'il enregistre, il donne fr�quemment les sobriquets sous les quels 
les personnes sont le plus souvent d�sign�es. 

C) L'ENQU�TE STATISTIQUE DE 1807
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Elle a �t� conduite par le pr�fet du D�partement de l'Aude le baron Trouv�24 Les communes ont �t� 
invit�es � remplir un questionnaire statistique tr�s d�taill�. Les r�ponses fournissent un instantan� 
sur la commune, sa population, son �conomie, m�me si quelques chiffres sont surprenants et doivent 
�tre consid�r�s avec pr�caution.

D) LES RECENSEMENTS25.
Quatre d'entre eux ont �t� enti�rement d�pouill�s. Ils int�ressent les ann�es 1846, 1866, 1872 et 
1886. Ils contiennent la liste nominative de la population communale, regroup�e sous l'autorit� du 
chef de famille et selon sa r�partition spatiale, les quartiers du village d'abord, hameaux et "bordes" 
ensuite. En dehors des professions et des liens de parent�, ils sont avares de renseignements sur 
l'�tat social de la population. Nous avons seulement relev� la mention d'une mendiante et d'un 
imb�cile.

Plusieurs erreurs ont �t� relev�es. Nous donnerons, � titre d'exemple, celles dont nous nous sommes 
aper�us � la lecture du document de 1886. Les unes sont faciles � rep�rer, elles r�sultent de fautes 
d'inattention lors de la copie : c'est ainsi que l'officier recenseur a attribu� � Auriol Lucie, veuve Bonis, 
l'�ge de 27 ans, celui de son fils Lucien, alors qu’elle est �g�e de 55 ans. Quant � Delbourg Marie
�pouse Maury elle n'a que 6 ans tandis que son �poux en compte 66. 

Il est plus difficile de relever les erreurs commises sur les noms. Nous en avons retrouv�es deux. La 
premi�re concerne l'�pouse du meunier de St Pancrace, Pierre Bertrand. Elle est d�sign�e, sous le 
nom de Bertrand, � la place de Bernard. Enfin par interversion Rivi�re Marie, personne �g�e vivant 
seule, est devenue l'�pouse d’Escassut Joseph au lieu de Cambriels Claire. Cette derni�re est signal�e 
comme chef de m�nage isol�.

Pour am�liorer l'exploitation des documents, pour les rendre plus pr�cis, nous avons report� pour 
chaque individu sa date de naissance lorsque nous la connaissions.

2) AUTRES SOURCES DOCUMENTAIRES.

Il n'existe pas de document sur la vie int�rieure de la paroisse au XVIII� si�cle, et c'est bien regrettable 
car les relations entre le seigneur et la communaut� furent tr�s tendues et aboutirent � d'incessants 
proc�s soit devant le Parlement de Toulouse soit devant les Cours de Montpellier.

A) DOCUMENTS ADMINISTRATIFS

AVANT 1789 : COMPOIX, REGISTRES DE LA CAPITATION…

Sur la r�partition et l'exploitation des terres, le document le plus ancien utilis� remonte � 1538, il 
s'agit des "recherches dioc�saines" de Narbonne. Ce document 26 compte dix sept feuillets dans 
lesquels sont �num�r�s les biens fonciers construits et leurs d�pendances, susceptibles d'�tre soumis 
� l'imp�t, avec pour chacun d'eux les noms et pr�noms des personnes qui les tiennent et les 

24 A.D 13 M 263 

25 A.D s�rie M ( pr�ciser)

26 A.D s�rie C 56
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confronts. Il n'y a pas de document comparable pour la description des "carons" des surfaces 
cultiv�es, alors qu'ils existent pour d'autres paroisses.

De tr�s utiles renseignements sont fournis par deux compoix terriers. Le compoix cabaliste 
concernant les biens meubles, fait d�faut. Le registre dress� en 1666 est en mauvais �tat et 
incomplet. Les derniers feuillets d�crivant les biens tenus par les forains se sont d�tach�s et perdus 
avec le temps, ceux d�taillant les possessions du Sire de Brunet ancien Seigneur ont �t� arrach�s, 
peut-�tre alors m�me que le document �tait encore en service. Il donne tout de m�me une id�e 
pr�cise sur l'occupation de l'espace. Le second, confectionn� en 1747, est dans un remarquable �tat 
de conservation, d'une lisibilit� parfaite. La description des parcelles est tr�s pr�cise. Il fournit une 
repr�sentation satisfaisante de la dispersion de la population et de l'utilisation de l'espace agricole.

Le relev� complet des registres de la capitation  pour les ann�es 1751, 1773, 1788 et 1789 donne un 
aper�u � la fois du nombre des familles et de la hi�rarchie sociale � l'int�rieur de la paroisse.

Le "registre de l'oeuvre", cahier unique, ouvert en 1725 et tenu jusqu'� la fin du XIX� si�cle avec une 
large lacune au cours de la R�volution, contient les d�lib�rations et les comptes du conseil de 
fabrique27. Quelques �v�nements exceptionnels dans la vie de la communaut� font l'objet de 
concertations, voire de r�union structur�e et de comptes-rendus plus d�taill�s.

Aux Archives d�partementales de l'H�rault nous avons relev� des notes et des documents d'un grand 
int�r�t, en particulier la copie int�grale d'un jugement de 1734 entre la Communaut� de Bouisse et le 
baron. 

P�RIODE R�VOLUTIONNAIRE ET POST�RIEURE, LES SOURCES MUNICIPALES
Avec la R�volution commence une p�riode qui nous a laiss� un nombre plus �lev� de documents. Les 
sources sont plus nombreuses, les renseignements plus divers mais plus �parpill�s dans les dossiers. 
De nombreuses notes ont �t� relev�es dans les fichiers de la s�rie L aux Archives d�partementales. 
Plut�t que d'en donner la liste, nous les signalerons par un renvoi de bas de page lorsqu'ils seront 
utilis�s.

Les comptes-rendus des d�lib�rations municipales de l'an VIII � 1870, avec tout de m�me quelques 
lacunes, sont d�pos�s aux Archives D�partementales.28 Ceux qui commencent en 1871 sont � la 
mairie de Bouisse. Ces documents sont d’un int�r�t in�gal, en dehors de la p�riode r�volutionnaire. La 
lecture en est monotone et fastidieuse. 

Quelques registres des d�lib�rations des ann�es 1850/60 sont encore � Bouisse, avec des cahiers 
contenant les doubles de la correspondance municipale de 1830 aux environs de 1865. La lecture de 
ces copies est rendue difficile par la finesse de l'�criture et la p�leur de l'encre, mais elle n’est pas 
sans int�r�t. Elle nous procure des d�tails sur les pr�occupations municipales et la vie quotidienne. 
Enfin quelques feuillets contiennent les d�lib�rations du tribunal de police municipale, vers 1830. Ils 
donnent un �clairage tr�s int�ressant sur les mentalit�s de la soci�t� post-r�volutionnaire. 

Les registres de l'Etat Civil consultables � la mairie font suite sans lacune aux registres tenus par le 
clerg�.

Le vieux cadastre napol�onien est en tr�s mauvais �tat, ce qui ne saurait nous �tonner il fut utilis� 
jusqu'� la r�vision cadastrale de 1958. L'�tat des sections ayant servi � sa confection est par contre 
mieux conserv�.

27 A.D 4E 044 S1

28 S�rie 4E 044 D1 � D3
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B) DOCUMENTS NOTARIAUX
Ils repr�sentent l'une des principales sources documentaires. Les plus anciens sont les minutiers de 
M� Graffanh29 notaire � Villerouge au milieu du XVI� si�cle. C'est � travers les travaux du Dr Cayla que 
nous avons pris connaissance de ces actes. Il a eu le loisir de consulter les minutiers originaux, 
indisponibles actuellement. Ils sont l'une des sources principales de son ouvrage remarquable intitul� 
" Dictionnaire des institutions des coutumes et de la langue en usage dans quelques pays de 
Languedoc de 1535 � 1648".30 Il a d'autre part laiss� quantit� de transcriptions et notes, tant�t 
manuscrites, tant�t dactylographi�es31. De tr�s nombreux actes mettent en pr�sence les habitants de 
Bouisse, leur exploitation a permis de d�gager les grandes lignes de la remise en culture de l'espace 
agricole au milieu du XVI� si�cle.

Plus tard, Bouisse fut le si�ge d'un office notarial. Il restera aux mains de deux familles pendant plus 
de deux si�cles. Les Maurin rempliront ces fonctions tout au long du XVII� si�cle. En 1695 M� Robert
notaire � Davejan, acheta l'�tude32. De ce notaire, un seul minutier nous est parvenu, il ne couvre 
qu'une courte p�riode � la fin du XVII� si�cle. Il contient quelques actes int�ressant la communaut� 
de Bouisse. Un office notarial sera maintenu au village, aux mains de la famille Desarnaud. Les 
notaires de cette famille exerceront leur activit� sur une large p�riode depuis d�but du XVIII� si�cle 
jusque en 1826, mais ils ont peu v�cu le plus souvent � Arques et plus tard Lanet. Leur activit� fut 
importante comme nous pouvons le d�duire de l'inventaire dress� par le juge de paix, � Lanet en 
1826, au d�c�s du dernier repr�sentant de cette famille. Il d�nombre, dans une armoire, plusieurs 
dizaines de minutiers. Les uns contiennent les actes retenus au XVII� si�cle par les Maurin, les autres 
ceux r�dig�s par les D�sarnaud � partir de 1700 ou environ.33

Ce sont finalement les registres notariaux de la baronnie d'Arques couvrant tout le XVIII� si�cle qui ont 
procur� les renseignement les plus nombreux et les plus pr�cieux. En l'absence de M� D�sarnaud, 
c'est le plus souvent � Arques que se rendaient les personnes d�sirant conserver une trace de leurs 
engagements. Les notaires qui s'y sont succ�d�s ont appartenu aux familles Roudel, Bilhard et Bernu. 

Pour la p�riode post-r�volutionnaire, les minutiers de M� Pla notaire � F�lines Termen�s, et ceux de 
M� Gastine dernier notaire ayant occup� l'office notarial de Bouisse, en r�sidence � Lanet ont �t� 
consult�s. 

C) SOURCES FAMILIALES

DOCUMENTS �CRITS
La famille Conquet-Tallavigne de Fraisse des Corbi�res, nous a permis de consulter de nombreux 
documents provenant des archives des derniers seigneurs de Bouisse. Ils les tiennent de la succession 
de M� Claude Miquel avocat en Parlement qui fut avec son fr�re Joseph, et le Vicomte de Raymond
l'un des trois principaux h�ritiers de Louis de St Jean de Moussoulens. Actes divers, d'in�gale valeur, 
mais qui nous ont amen� a consid�rer sous un aspect diff�rent les relations entre le Seigneur et la 

29Un seul minutier Graffan se trouve aux A.D sous la c�te 3E 165. Il couvre quelques ann�es � la charni�re des XVI� et XVII� 
si�cle. Quelques actes int�ressent Bouisse.

30 Imprimerie Paul D�han Montpellier 1964 (En fait l'ouvrage est exclusivement consacr� aux anciens pays de l'Aude)

31 A.D s�rie J 43

32 acte du 18.04.1695 chez M� Faure � Lagrasse par lequel Claude Maurin vend pour 135 louis d'or l'�tude de feu son p�re � M� 
Anthoine Robert de Davejan ( A.D 3E 6569)

33 A.D s�rie 4/U 23. liasse concernant l’ann�e 1826
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communaut� de Bouisse. Parmi ces papiers figure une copie r�alis�e en 1827, de l'inventaire des 
biens d�laiss�s par le dernier baron de Bouisse Louis de St Jean de Moussoulens, d�c�d� � Fraisse des 
Corbi�res le 27.06.1792. C’est un manuscrit de 21 pages � l'�criture compacte. 

T�MOIGNAGES, SOURCES ORALES 
Il est toujours int�ressant d'aller � la rencontre des personnes �g�es pour recueillir leurs t�moignages, 
m�me fragiles, ils permettent de mieux saisir les mentalit�s du pass�. Parmi tous ceux que j'ai �cout� 
avec plaisir et attention je retiendrai ceux de Bonis Marie Louise, �pouse Guittard qui nous a quitt�s 
en juin 1993 dans sa cent uni�me ann�e, conservant toutes ses facult�s, lucidit� et m�moire jusqu'� 
ses derniers jours, sa connaissance des familles de Bouisse s’�tait enrichie au cours des traditionnelles 
veill�es hivernales34. J'ai aussi appr�ci� la qualit� du t�moignage d'Olive Andr�, originaire de Bouisse, 
o� il v�cut jusqu'� son mariage qui le conduisit dans la commune voisine de Miss�gre. Ma m�re n�e � 
Bouisse, o� nous avons v�cu jusque en 1945, m'a fait profiter de ses connaissances sur le village et sa 
population qu’elle connaissait tr�s bien pour l’avoir parcouru � pied, alors que bien jeune encore elle
portait les � d�p�ches � du t�l�graphe vers les �carts de la commune. .

LISTE DES SURNOMS RELEV�S � BOUISSE
Anguille : Ferrassou; Alqui� : Grani�s; Ari� : Marsal; Azais: Frady, Gorgibus, Janeille, Mouret, Ponset, 
Perruche; Barbaza: Cait�u, Clergue, Ferri�, Gascou, Grang�, Groulhet, Gueyne, P�dassat, Sanguin; 
B�dos : Terroul�; Bernard: Cascarot, Jaquots, Froumagno; Brau: Trincomil; Cambriels: Andrivo, 
Bezi�rs, Cardinal, Carla, Chasseur, Fa�no, F�lo, Fontaine, Gaillardet, l’abeille, La Blanche, la lioque, la 
meno, l’artiste, le papo, P�ta�rol, Pou, Sauquet, Tout Seq; Canti�: Laurens, Carrus, Guiraud, Pierrot; 
Carla: Poulas; Caverivi�re : le juntat, Pess�te; Chaluleau : le Bernet; Cros: Blazet, Bouch�re, Cascarot, 
Coumomage, Dailhaire, Damet, Faure, Franciman, Lantary, Mirot, Ravailhon; Delbourg: Bernadou, 
Beute, Biarn�s, Carcanet, Cast�l, Le C�c; Couverte, Corre, Coque, Coucut, Fourrest, La Rose, Le Gros,
Lhomme, Jean Petit, Naudet, Peyrot; Delfour : Flaman; Dev�ze: Barraquet, Belair, Cagarot, Mant�re, 
Paulet; Fraisse: Baillot, la lioque;  Gazel: la Bota; Gimat: Christol; Guittard: Chasseur, Perdigal, 
Tourneur, Guilhem Vinto Cinc; Laborie: Bourr�c; Magna: Barthegeaire; Maurin/Maury: Bessou, 
Bourguignon, Chiril, Conquet, Fourn�l, Gire, Lachanche, Lairoune, Lamic, Monsac, Parisot, Ragouste, 
Roubinet, San Sauveur; Mir: le Barregeat, Rore; Pech: Arnaud, Barilles, Bourg�s, Bounette, Cachalo, 
Cast�l, Curo, Ferrassou, Garnisou, Gril, Jean-Petit, Matibot, Milanto, Pessette, Pezaut, Soldat,
Vigouroux; Raynaud: Boulat, Bourdalette, Crabit, L’esp�rt, M�d�ci, Patrigo, Terroulet, Trouquet; 
Rivi�re: Barragne, Birle, Caloure, Minute; Saint-Loup: Sansou; Sarda: L’Empereur, Sup�ry; S�guy: le 
Mandre; Sourgnes: Camboseco, Gal�re, Pauroto; Vignon: Filoir.

34 Les veill�es hivernales traditionnelles se sont maintenues jusqu'au lendemain de la seconde guerre mondiale, elles �taient 
l'occasion de parler fr�quemment des familles anciennes, ce qui exer�ait les m�moires. 


